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L’administration
Borden«Meig\!nen

PILLAGES ET EXTRAVAGANCES
Pour esquiver ses responsabilités, M. Meighen veut rejeter 

sur d’autres épaules le poids qui l'entraîne à l’abîme. C’est 
ainsi qu’il clame à qui veut l’entendre que lui et son parti ne 
sont pour rien dans la situation lamentable où se déhat le 
Canada à l’heure actuelle.

M. André Fauteux répète cette leçon dans la campagne 
qu’il poursuit — on sait, avec quel succès — dans le comté 
de Terrebonne. Il défie même qui que ce soit de prouver que 
le gouvernement Borden, dont M. Meighen a accepté la suc­
cession, ait dépensé un seul sou mal à propos.

Cette affirmation belliqueuse a lieu de dous surprendre, 
ear M. Fauteux doit savoir qu’il n’est pas toujours bon d’être 
téméraire. Mais, avocat d’une cause qu’il sent déjà jugée et 
perdue, il n’a pas le choix des arguments.

Tenter de mettre en cause Laurier et son administration à 
propos de notie situation financière, est une perfidie dont 
personne ne sera dupe,

Personne n’ignore que lorsque Laurier quitta le pouvoir, en 
1911, le miuistre des finances avait su établir son budget de 
telle manière que les recettes fussent plus fortes que les dé­
penses. Ce dernier excédent se chiffrait dans les §75,000,000.

Les conservateurs ne surent pas continuer la sage adminis­
tration des libéraux, car on voit immédiatement les dépenses 
s’accroître d’année en année dans des proportions énormes.

Le cabinet Laurier coûtait au pays §140,000 ; le cabinet 
Meighen nous coûte §307,000 1

De 1911 à 1919, nous voyons dans les comptes publics que 
les dépenses ordinaires pendant ces huit années ont dépansé 
de §529,483,377 les dépenses ordinaires des huit années du 
régime libéral. Nous voyons une augmentation de dépenses 
de 20 p. c. dans le ministère des pêcheries; de 16G p. c. dans 
celui des mines et ainsi de suite duns tous les ministères jus­
qu’à celui du commerce dont les dépenses préseulent un ac­
croissement de dépenses de 1534 p. c.

La gendarmerie à cheval de l’ouest, établie pour maintenir 
l’ordre dans les prairies, coûtait, sous Laurier, §778,000. Au­
jourd’hui, transportée sans besoin à Ottawa, elle coûte §3,527,­
570, soit une augmentation de 357 p. c. .

Pas étonnant, n’est-ce pas, que notre dette soit aujourd’hui 
de 2,300 millions !

Mais i! y a eu la guerre, dit-on. Ah ! oui, la guerre, elle & 
servi à couvrir bien des scandales, bien des turpitudes.

Nous en mentionnerons quelques-uns pris au hasard de 
nos recherches.

Pour le premier contingent de nos troupes, envoyé en Eu­
rope en 1914, on acheta des chevaux : 8,562 à §162 chacun. 
Sur ce nombre 1862 furent perdus, soit §302,575.

Deux députés conservateurs furent chargés d’acheter ces 
che.vaux : MM. R.-J. Fallis (Peel, Ont.), et Dewitt Foster 
(King, N.-E.) Le premier fut battu aux élections de 1917 ; 
le deuxième dut démissionner lorsque ce scandale fut dévoilé 
au comité ces comptes publics.

De plus, à une enquête présidée par sir Charles Davidson, 
il fut prouvé qu’on avait payé §90 un cheval échangé précé­
demment pour un jars et «leux oies ; Un autre, qui avait 15 
ans et qui valait tout au plus §50, fut payé §150 ; on donna 
aussi §165 pour un chevui malade qui ne tenait pas debout.

Et l’achat des lorgnettes valant §33 et vendues au gouver­
nement §57.50.

Faut-il parler des camions-automobiles impropres aux ser­
vices de la guerre et mis de côté en Angleterre ?

962 thermomètres de clinique furent payés le double do 
leur prix régulier.

Mme Plamondon, soeur du notoire Albert Sévigny, vendit 
des produits pharmaceutiques sur les«|uels elle réalisa des bé- 
iiéücîs de 70 à 200 °/.

1200 bicycles furent payés §60 l’un quand on aurait pu les 
avoir pour §30.

Le gouvernement acheta 15.000 tonnes de foin à raison de 
§33 la tonne. L’Atlantic Hay Co. l’avait payé 810 la tonne 
aux cultivateurs du Nouveau-Brunswick.

Le camp Borden, permit à un bon tory de Toronto, un M. 
Barr, de réaliser un profit de §86,500 en vendant 17,300 
acres au gouvernement,

Des commandes de chaussures inférieures pour nos soldats 
tirent perdre des sommes folles au pays. En septembre 1914. 
par exemple, 38 867 paires fie chaussures où le carton était 
substitué au cuir furent commandées ; les soldats étaient for­
cés do les mettre de côté ; on en brûla des centaines de pai­
res à Toronto.

Rappelons aussi les pelleR-bouclicra do la sténographe de 
sir Sam Hughes. Elles coûtèrent §33,750 et 24,000 de ces

pelles à trou sont encore à Ottawa !
Mentionnons encore le comité des obus, ou plutôt, des 

ABUS, qui accorda des contrats pour plusieurs millions à des 
compagnies dont les chefs étaient des militaires de haut rang

Une empiète partielle sur la fameuse affaire Allison a ré­
vélé que des contrats scandaleux furent accordés à des Amé­
ricains : §10,000,000 d’obus à l’American Ammunition Co. et 
§11,252,000 de fusées à l’International Arms & Fuse Co. 
Ces deux compagnies, telles des champignons, avaient poussé 
du jour au lendemain ; la première avait un capita 1 de §3,000 ; 
elle reçut une avance de §1,565,400. La deuxième, au capi­
tal de §1.000, reçut une avance de §1.687,500.

Sur ces contrats, Allison, le favori de sir Sain Hughes, réa­
lisa un profit de §197,000.

Pendant ce temps, des manufactures canadiennes restaient 
inactives faute de commandes.

Toutes ces transactions, et bien d’autres dont nous ne par­
lons pas aujourd’hui parce que nous devons nous limiter, ont 
été dénoncées avec vigueur par les libéraux, à la Chauibr • 
des communes. Et M. Meighen et ses collègues pat consé 
quent M. André Fauteux, qui ont accepté le loi rd héritage 
du régime Borden, doivent être seuls appelés à en rendrj 
compte.

Pas un sou n’a été dépensé mal à propos par 1» gouverne­
ment d’Ottawa, prétend M. Fauteux.

Mais alors que signifient les sommes suivar. es payées n 
même les crédits votés pour la démobilisation de ios soldats ? 
Etait-il bien à propos de mettre au compte de ee‘'e démobili­
sation, par exemple : §123,410 qui ont servi à -iéfrayer lei 
dépenses des manufacturiers allés en Angleterre pour fair « 
mousser leurs affaires; puis §49,107 qui sont ui e partie de 
frais payés aux experts américains engagés pour réorganise 
le service civil : puis encore §655,594 pour l’enregistreraen 
national; §55,026 pour la commission du papier ajourna’

La guerre est fiuie depuis trois ans, et cependan le ministr 
de la milice a fait voter douze millions pour son département 
l’année dernière et nutant cette année. Depuis que la paix est si 
gnée, on a jugé bon d’ajouter une aile au collège militaire d« 
Kingston,coût : §265,000. On a englouti §4.000,00C pour élève 
des manèges militaires aux quatre coins du pays. J Æ8 exercices 
militaires nous coûtent§l,500,000 par année. L’arst nal de Lind­
say nous a coûté plus de §2,000,000 et, fait qui a'a pas lieu 
de nous étonner de la part d’ardents et loyaux patriotes com­
me nos gouvernants, cet arsenal a été construit par des Amé­
ricains.

Voilà des exemples entre mille qui démontrent l’extrava­
gance avec laquelle le Canada a été administré depuis 1911

Mais ce n’est pas tout. On a à reprocher au gouvernement 
l’achat du Canadien-Nord, du Grand-Tronc et la construction 
de la marine marchande.

L’achat du Canadien-Nord ajou e §600,000X00 à i otr 
dette et, chose abominable, nous obi ge à paya $16,000.000 
pour des actions qui ne valent rien.

Cette transaction a été énergiquement condamnée par le; 
hommes d’affaires éminents de tous les partis poli'iques. Dana 
un document communiqué à la presse, le 23 août 1917, pa­
ces financiers, nous relevons, entre autres choses, que l'achat 
du Canadien-Nord imposera au pays *« un tardear. d'une lour 
deur inestimable ; ce sera, certes, un plus grand que tous ceux 
que le pays a eu jusqu’ici à supporter." ".. . . La plus infime 
transaction de la vie ordinaire ne se pourrait conclure de tel­
le façon, et la moindre tentative de la conclure de la part de 
fiduciaires sous l’autorité d'un tribunal constituerait, sans 
l'ombre d'un doute un abus de confiance ; et voici l'entreprise 
la plus vaste et la plus onéreuse qu’aucun gouvernement ca 
uadien ait jamais envisagée en même temps «|ue li plus basar 
deuse." Eu effet, " le seul examen qui ait été fait des affaire* 
du Canadien-Nord a permis à deux experts en ch mina de fei 
sur trois de déchirer que le capital-actions qu’on se propos,' 
d’acheter ne valait, tien."

De même, l’achat du grand-Tronc fut condarai é par tou» 
les hommes d’affaires. L’Association des Manuf: mirier» ca 
nadiens ( section de Québec ) composée en majeur; partie d’a 
mis du gouvernement, enregistra une solennelle irotestatioi 
contre cette mauvaise transaction, le 16 octabre I )19.

La sèche n« menclature «|Ue nous venons de fai a son élo 
quence. Elle nous montre que la danse des mill ons a com­
mencé dès 1911, à l’avènement des conservateurs an pouvoir 
Après dix ans de ce régime qui nous a mis aux , ortes de lu 
banqueroute, il faut chasser du pouvoir Meighen et sa bande 
et les mettre hors d’état de nuire davantage.

Que chacun fasse son devoir pour le salut du Canada.

N[. N|eigl|en et son
amour pour Québec

Qu’en pense M. Fauteux ?

Depuis que le météore tory passe «luns 
le ciel de Terrebonne en pâlissant clique 

jour, dans la personne de M André Fau-

teux, nous avons appris une grosse nou­
velle.

Le solliciteur général chante sur tous 
les tons l’amour du premier ministre pour 
la province de Québec. -

Malheureusement cet ainour éclos trop 
tard dans un comté comme Terrebonne au­
ra le sort des dernières feuilles et sera en­
seveli par le vote libéral du 6 décembre.

Nous invitons M. André Fauteux à étu­
dier avec nos lecteurs les grands sacrifices

du gouvernement Borden- Me ghen, vis-n 
vis de notre race, cela sera très salutairi 
au commencement du mois les morts 
D’abord pour lui — il sera un -adavre po­
litique au soir du 6 décembr — et poui 
les électeurs car ils verront la perfidie d« 
l’homme qui pose actuellement à l’auii de* 
Canadiens-français.

Où était M. Meighen en Iff" quand m 
presse nous injuriait f

Où était-il quand dans les l uuiualioi t

nombreuses aux diverses commissions gou­
vernementales il ignorait complètement nos 
compatriotes ?

Répondez pour lui M. Fauteux car ce 
pauvre M. Meighen ne peut parler fran- 
çiii

Depuis 1911 le gouvernement Borden- 
Mejghcn a négligé systemstiquemyiit l’élé- 
meic ca!iai"'eii-fruiiç.»i» et. ne lui a pas ae- 
corié la pli ;e à lmpielle il a droit dans 
l’acL’.inistr .tion du pays. Nous formons

tiers 3 ■ i'1 population du f bmnila , t-I 1
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voici notre part dans le «lomaine adminis­
tratif depuis les jours néfastes de la guerre.

La commission des chemins de fer natio­
naux se compose de neuf membres. Com­
bien y a-t-il de Canadiens-frai çais ? UN. 
Vous avez bien saisi M. Fauteux, conti­
nuons.

Il y a quatre membres dans la commis­
sion des pensions militaires. Rappelons en 
passant que Québec a fourni au moins 
35,000 soldats aux armées. Or, combien y 
a-t-il de Canadiens-français dans cette 
commission ?

Pas un seul !
La commission mixte internationale est 

aussi formée de quatre membres. Combien 
de compatriotes, M. Fauteux ?

Pas un seul !
Lois de la délégation à la conférence de 

la Paix, à Versailles, le gouvernement Bor- 
den-Meiglien nomma trois délégués. Et 
les nôtres ?

Pas un seul !
11 y avait trois représentants du Canada 

à ia société des Nations à Genève. Eu 
avions-nous un ?

Pas un seul !
Il y a plus. Depuis la guerre le gouver­

nement Bordeu-Meighen a nommé des 
agents commerciaux en France et en Bel­
gique dans le but de promouvoir nos inté­
rêts commerciaux.

Lecroiriiz vous, M. Fauteux, vos amis 
obtinrent c - résultat ridicule: des commis­
saires iguoiant le français nous représen­
tèrent eu France et en Belgique.

Et la liste des 50 médecins nommés pai 
la commission du rapatriement du corps 
expédition! aire canadien contient-elle les 
noms de compatriotes ?

Pus un seul !
Cependant M. Meighen n’oubliait, pas 

notre province quand il ordonnait à la po­
lice de bombarder les rues de Québec !

Il u’oubliait pas notre province quand il 
annulait les exemptions de nos fils de cul­
tivateur

Il n’oubliait pas notre province, oh ! nou, 
lorsqu’il nommait quatre ministres à la 
veille des élections........

Ou donne des hochets aux bftinbin9, M. 
Meighen. Gardez pour vous ces ministres. 
Ils ne sont pas de l’étoffe qu’il faut pour 
faire oublier dix années de trahisons, d’in­
sultes et d’opprobres.

Gardez-les vos ministres; ils sont les di­
gnes collègues d'un Edwards, d’un Robert­
son t

Et si vous ne pouvez seul les identifier 
. vec tout e*: que notre race a souffert danH 

lécade, nou», électeurs de Qué- 
~ te- Te; rebonne, saurons vous 
t -rte le 6 décembre, 
u vote e peuple demandera : 

ininisti > s eauadiens-frauçais 
l
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Mesdames et Mesdemoiselles,!
faites-vous enregistrer, 

G’est nécessaire pour voter 
contre le gouvernement 

Meighen.

4»
4*
4*
4­
4*
4*
4*
4­
4­
4»
4»
4*
4-

l-i cornière 
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piê vr «uan 

An soir 
combien d
tneighennistes d’élus 

l\ts uu seul :
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quoi laisser affirmer que pas un conscrit 
du comté n’était mort au front, quand là, 
parmi nous, une mère exaspérée de ce men­
songe révoltant, vous cria sa souffrance et 
son deuil ? Et, dites doue, M. le ministre, 
eu étudiant la loi électorale, pour bien fai­
re votre bulletin cette fois-ci, rendez donc 
à votre confrère le service de le renseigner 
un peu dans le code__ de la politesse.

Vous avez préféré faire vos débuts avec 
nous, avant de vous adresser à nos maris... 
le terrain était incertain et il fallait con­
vaincre les femmes, pour gagner les hom­
mes 1 Vous vous êtes trompé. Vous uous avez 
demandé d’oublier le passé. Ignorez-voua 
donc qu'à nous, qui vivons d’une vie inté­
rieure plus intense que vous, hommes, c'est 
la grande part de notre existence, le Bas­
se ? Quelle est la femme qui ne se remé­
more, avec la joie d’un frisson au coeur, 
eut-elle les cheveux blancs, les jours d’au­
trefois, sa jeunesse rieuse, ses fiançailles, les 
premières heures de sa vie de jeune épou­
sée ; le cher petit être qu’elle a tenu dans 
ses bras.

Que sais je encore ? il est si grand le 
coeur des mamans, et il y a tant de souve­
nirs dans la vie d’une femme !

Et vous voulez que nous oublions tout 
uu passé de tristesse et de larmes, que nous 
eu effacions les traces ? Ne nous demandez 
pas l'impossible : il y a des coeurs de mères 
<|iù ont saigné; il y a des larmes de jeunes 
filles, soeurs ou fiancées, qui ne sont pas 
asséchées ! Nous avons souffert par l’odieu- 
he loi de la conscription, nous ne l’oublie­
rons jamais ! “ Les âmes bien nées savent
se souvenir”.

Nous avons protesté, hier soir, par notre 
attitude. Nous ne nous démentirons pas 
le 6 décembre ' Ce jour-là, nous aurons la 
liberté de répliquer, monsieur le ministre. 
La réplique que vos constables — comme 
vous savez vous protéger, protectionniste ! 
— nous forçaient, par leur présence et leurs 
menaces, à refouler en nous-mêmes, nous 
vous la ferons à coups de bulletins, et rien 
ne nous empêchera d'avoir le dernier mot.

UNE ELECTRICE
Saint-Jérôme, 3 novembre 1921.

Adolph K Nantkl

Lettre d’une électrice
à M. Fauteux

Monsieur,
Notre paisible ville a eu le spectacle 

d’un évèneraeut peu banal, giâce à vous. 
Je suis certaine que là bas, à quelques ar­
pents de ne us, dans la terre des morts, un 
frisson a secoué les mânes de ceux qui, au­
trefois, firent la lutte avec tant d’ardeur 
pour l’idéal que nous épousons aujourd’hui, 
avec tout l'enthousiasme de nos coeurs de 
femmes patriotes.

Nous étions bien quelques centaines, hier 
soir, M. le miuistre, pour vous entendre, 
vous et vas acolytes, nous exposer votre 
cause. El si nous nous sommes rendues là 
avec quelque froideur, uous n'avions pour 
tant, croyez-le, aucune animosité contre 
vous.

L’assemblée, à notre grande surprise, fut 
tout de même mouvementée. Comment en 
aurait-il pu être autrement, après les inju­
res que nous a si généreusement et, peut- 
être, si inconsciemment prodiguées celui 
qui vous présentait 1 Ces dames «tue vous 
croyiez «le bonnes âmes, «fonces et paisible», 
se sont révoltées et avec raison. On ne les 
traite pas impunément de “ douze]les ”. Les 
lazzis et les interpellations qui vous furent 
destinés dans ia suite, je crois bien que, en­
tre nous, vous devrez en remercier surtout 
le compagnon qui vous les a attirés.

Peurquoi, vous, le défenseur do nos 
droits, le protecteur de nos foyers, le héros 
du dévouement à la patrie, du moins à ce 
que vous nous avez dit, oui, pourquoi avez- 
vous toléré que l’insulte tombât à l'adresse 
d'une houuéte femme et de sa fille 1 Pour-

Les femmes
doivent voter !

sont défrancnisées sont les peusiounaires des 
asiles d’aliénées ou de» institution» de charité 
subventionné..» par l’Etat et celles qui sont dé­
tenues eu prison pour offense criminelle.

Donc toutes celles qui ne sont ni'folles ni 
prisonnières peuvent voter et doivent voter.

Elles doivent voter parce que leur vote est 
aujourd'hui une nécessité.

Ou n’a pas exagéré en disant qu’au point de 
vue national, les prochaines élections seront les 
plus importantes dans l’iiistoire do lu race ca­
nadien ne-franç lise.

Dos luttes de nos pères pour le gouverne­
ment responsable, et la lutte encore plus ardue 
pour la conservation de notre influence daus 
les cousoiis de la nation se répètent à chaque 
fois qu’il y a appel à l'urne électorale. Ceux 
qui peuvent s’y rendre, et n’y vont pas, répu­
dient l’héritage de leurs aïeux et renoncent au 
premier des droits du citoyen.

Dans les élection» de cet hiver s’il n’y a pas 
absolument conflit de race», il s'agit pour le 
moins de mo«uror les prétentions et les reven­
dications non seulement de races, mais des 
classeB, qui ont autant ù faire que les partis 
politiques dont les délimitations sont de plus 
en plus confuses.

Pour l’alfirmation de la race il est indispen­
sable que la f-uiuie, qui est la majorité, se ren­
de au poil.

Ce n’est plus le temps de parler de suffra­
gettes et Je faire des mots pour rire. On peut, 
«•i on veut, appeler Suffragette la femme qui 
vote, mais il ne faut pus oublier que le vote des 
suffragettes est celui qui fora pencher la balan­
ce de sou côté.

No» concitoyennes do langue aoglaise, celles 
qui ont obtenu le vote pour le» femmes, accom­
pagneront leurs maris ou leurs frère» aux poils. 
Les Canadiennes fran«;aises n'en peuvent pas 
faire moins.

Lettre Politique 
Hebdomadaire

gouverne-La faiblesse du
ment = L.e pays s’en va à 
la banqueroute = Quel­
ques extravagances du 
çrouvernement.

C'est un droit :
qu’elles l’affirment

Nous réproduisons de la Patrie le bel arti­
cle qui suit et que nous mettons avec plaisir 
sous les yeux de no» lecteur».

Les Canadienner-françaises n'ont pas le droit 
dans ces élections-ci de s’abstenir, quand dans 
les provinces anglaises, les femmes vont aller 
aux poils sans se faire prier :

MONTRONS CE QUE NOUS SOMMES
Que nos femmes votsnt aux côtés do leurs 

hommes.
Los Canadiennos-françlises ont le droit de 

voto. Donc elles doivent voter.
Pour elles il est plus facile que pour beau­

coup d’autre» de déterminer si elles ont droit 
à l'inscription sur les listos électorales parce 
qu’acune des restrictions de la ioi no s’appti 
que aux Canadiennes-trançaises, Il leur suffit 
d’avoir vingt-et-un ans révolu». Les seule» qui

Ottawa, le 28 octobre 1921
Les libéraux de tout le Canada ont lieu 

de se réjouir du développement de la grande 
campagne politique actuelle. Certains élé­
ments de faiblesse ont cru de leur devoir 
de quitter le drapeau alors que d’autres, 
des éléments d’énergie, de vigueur, de for­
es, ont offert généreusement leurs services. 
Question de sélection, de choix pour la sur­
vivance du plus fort.

Si nous jetous un regard sur le travail 
des dernières semaines, nous observons avec 
joie un changement sensible et des plus 
encourageants.

On doit admettre que les forces ministé­
rielles baisseut rapidement, à vue d’oeil. Il 
parait même admis que M. Meighen ne sera 
pas réélu dans son comté de Portage-la- 
Prairie, où un adversaire formidable lui 
fait la lutte.

Ces jours derniers, un journaliste conser­
vateur écrivait à des confrères et leur di­
sait que “ le gouvernement s’attendait à 
remporter un siège daus la province de

l
*

I*
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Un défi à M. André Fauteux
Dans une entrevue accordée la Çpainc et publiée dans ce 

journal, le 25 octobre courant, l’honorable André Fauteux dit:
“ Us (les libéraux) oublient de dire que les libéraux de la 

“ province de Québec, M. PRÉVOST INCLUS, ont refusé de 
“ voter pour la motion Barrette....”

Nous défions l’honorable André Fauteux de prouver que 
M. Jules-Edouard Prévost a voté contre la motion Barrette.

La parole est au ministre. J
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Québec, le 6 décembre, maie, à l’heure ac­
tuelle, ajoutait-il, il est impossible de dire 
lequel ce sera..,”

Tous les vrais Canadiens doivent s’inté­
resser à cette grande lutte politique. Il y 
va de nos institutions, du progrès, de la 
prospérité, do l’unité et de- la paix pana- 
diennes. M. Meighen a muntié qu’il pou 
vait amener la division, la désunion, le mé­
contentement ; il a de plus prouvé à l’évi­
dence qu’il pouvait conduire le pays à la 
banqueroute, puisque notre piastre ne vaut 
plus que 89 sous.

Pour l’information de nos lecteurs, nous 
donnons ici même quelques unes des rai­
sons, quelques-unes deH causes de l’état ac­
tuel de nos finances: Le gaspillage, les dé­
penses folles, injustifiables, voilà à quoi il 
faut attribuer la situation lamentable de 
notre état financier.

Passons aux faits et gravons-les dans 
notre mémoire afin d’être eu état de soute­
nir la discussion.

GENDARMERIE A CHEVAL 
DE L’OUEST

Un projet favori du gouvernement pour 
augmenter les dépenses a été la réorgani­
sation d’un corps de police, peut-être le 
plus beau du genre dans le monde entier.

La gendarmerie à cheval de l’ouest a été 
organisée pour maintenir l’ordre dans les 
prairies et les territoires de l’ouest. Du­
rant des années, ce splendide corps a rem­
pli efficacement ses fonctions. Les hommes 
n’ont pas épargné leurs peines et leurs la­
beurs, et l’ordre a été maintenu et la loi 
observée.

On peut nffirmer sans craindre la con­
tradiction que ce corps était en excellente 
condition lorsque le parti libéral abandonna 
le pouvoir, en 1911.

Les dépenses annuelles, cette année-là, 
étaient de $778,297.00.

Tout le système a été changé. L’admi­
nistration de ce corps a été trapsférée de 
llégina à Ottawa. Ces hommes ont main­
tenant leurs quartiers-généraux au parc 
Lmsdnwn, Ottawa, sans autre occupation 
que celle de dresser leurs cavalet dans les 
avenues et promenades de la capitale.

Nous savons combien il en coûtait pour 
administrer cette gendarmerie sous le régi­
me libéral ; à l’heure actuelle il n’en coûte 
pas moins de $3,527,570, soit une augmen­
tation de 357 p. c. Eu plus de cette aug­
mentation, le gouvernement a proposé d’é­
riger un édifice au e ût de $500,000 pour 
abriter ces troupes.

DEMOBILISATION
Le peuple du Canada s’est-il jamais de­

mandé ce qu’il lui en coûtait pour démobi­
liser nos troupes ?

Au cours de la guerre, le parti libéral ne 
s’est pas opposé ù ce que le gouvernement 
dépense certaines sommes d’argent votées 
pour la poursuite de la guerre.

Une fois la guerre finie, les libéraux in­
sistèrent afin que les sommes votées pour 
la démobilisation ne servent qu’à cette tin, 
et celle-là seulement. Le rapport de l’audi­
teur général indique que le gouvernement 
n’a pas tenu compte des suggestions des li 
béraux, mais que cet argent servit à des 
fins multiples. Ainsi il n’est pas facile de 
comprendre comment les sommes suivantes 
se rapportent aux dépenses de guetre et 
pourtant elles furent payées à même les 
crédits votés pour la guerre.

$00,775.38 à la Gazette, de Montréal, et 
$25,373.69 à la Patrie, journal conserva­
teur de Montréal.
Représentants des congés mi­

litaires...................................  $ 20,97-170
Mission canadienne de guerre

à Washington...................... 139,479.51
Immigration et colonisation 178,815.17

. Ministère de la justice............  401,722.39
Bureaux d’emploi, provinces

* maritimes.............................. 10 093 02
Production de fer en gueuses 502,315.36 
Commission d’enregistrement

national................................. 665,594 89
Commission du papier à jour­

nal ........................................... 55.026.02
Parlant sur cette question, à la Chambre 

dee communes, le 30 juin 1920, l’honorable 
M. Mackenzie King disait :

" En rapport avec d’autres dépenses, 
mon honorable ami a déclaré que certains 
iiems n’avaient pas été compris dans les 
dépenses de l’an passé pareequ’ilsavaient été 
payés à même les fonds de démobilisation 
J’espère qu’il ne viendra plus devant cette 
Chambre pour nous dire que certaines dé­
penses n’apparaissent pas dans la liste ac­
tuelle, parce qu’elles ont été payées à même 
les fonds de démobilisation.”

L’honorable M. Guthrie a répondu à cet­
te observation dans les termes suivants :

" La distinction provient du fait que les 
dépenses auxquelles mon honorable ami a 
fait allusion affectent directement les trou­
pes expéditionnaires qui seront pratique­
ment toutes démobilisées dans quelques 
mois, de sorte qu’à l’avenir ces dépenses 
serout chargées au ministère de la milice.»

Plus loin, ie miuistre dit : *• Ou espère 
qu’avec la fin de l’année courante (1920) 
la démobilisation sera terminée.»

Malgré que les troupes aient été démo­
bilisées, que la guerre était terminée depuis 
trois ans, cependant • dans les crédits de 
1921 22 le gouvernement vint une fois en­
core demander la somme de $7,778,380.00 
pour démobilisation :

Crédits généraux............ $7,778,380 00
Crédits supplémentaires. 247,500.00

Grand total........................ $8,023,680 90
Sur cette somme totale, pas moins de 

$6,977,380.00 doivent servir au ministère 
de la milice.

Après avoir étudié le débat qui eut lieu 
en cette circonstance et les explications 
boiteuses, peu satisfaisantes, offertes par le 
ministre, on en vient à la conclusion que le 
gouvernement cache sous ce vote de dé­
mobilisation le gaspillage et les perles en­
courues pendant la guerre.

DÉPENSES FOLLES 

Au cours de la guerre, le gouvernement

obtint la permission de dépenser selon le 
besoin des circonstances extraordinaires. 
On jeta l’argent sans compter. Le gouver­
nement fit des cadeaux à ses amis et par­
tisans. Il suffira de donner quelques exem­
ples.

ninlstère trop coûteux.

L’honorable M. Meighen prêche l’écono­
mie et le replà'rage «le son cabinet est une 
dépense folle. Le nouveau cabinet Meighen 
coûtera au pays environ $307,000.00 par 
année, alors que le grand cabinet Laurier 
ne coûtait que $142.50000 en 1911.

Les $119,546,597 93 qui ont été dépen 
ses par le minis!ère de la milice en Angle 
terre, pendant l’année 1917, seront toujours 
entourés d’un impénétrable mystère. Los 
demandes faites pour cch subsides ont, trois 
ans plu» tard, provoqué aux communes un 
très violent débat.

Une nouvelle aile au Royal Military 
College de Kingston a coûté $265,000 
Pendant la période d’économie que nous 
traversons cette dépense aurait très bien 
pu être remise à plus tard.

Le ministre de la milice a aussi tenté de 
justifier aux communes la dépense de 
$3,500,000 à $4,000,000 pour la construc­
tion de manèges militaires par tout le pays. 
La guerre est finie et le Canada doit enco­
re entretenir 194 salles de manèges et de 
casernes. Les salaires que le gouvernement 
doit payer pour entretenir ces casernes et 
manèges s'élèvent annuellement à $061, 
247,54 et M Guthrie se propose de cous 
truire pour 4 autres millions de dollars de 
ces casernes.

Le service des Voltigeurs — En 1918 
le ministre avait dépensé $08.000 dollars 
En 1919: $100,000; en 1920 $390,000 et 
en 1921 $450,000.

Exercices militaires — Le ministère de­
mande pour ces exercises un subside de 
$1,500,000. Cette somme considérable est 
dépensée pour perpétuer l’esprit militaire 
an pays.

L’arsenal de Lindsay. — Des volumes 
pourraient être écrits sur cette extravagan­
te dépense. L’arsenai lui-même a du coû­
ter plus de deux millions de dollars et a é­
té construit par des entrepreneurs améri­
cains. Bien qu’eu 1911 on entendait les 
conservateurs dire qu’il ne fallait pas tra­
fiquer avec Ips américains, ils demandaient 
bien quand même eu 1921 un subside de 
$258,112 pour continuer les travaux dans 
cet arsenal.

Marine marchande. —Ce jouet du mi­
nistre de la marine a coûté au pays plus 
de $100,000,0b0. Et aujourd'hui notre ma­
rine marchande est reconnue de nulle va­
leur. Ces navires courent les mers pour 
obtenir des cargaisons. Plusieurs ont eu d»» 
désastres et un bon nombre a sombré. C* 
qu’il adviendra du reste est encore inconnu.

(1. Vu

1! lai reprocha au»»i o’avoir restreint les 
questions politique? au tarif “Il y a aussi, dit 
M. Gouin, I administration de M. Meigh-nquc 
le peuple doit juger "

L’honorable M. Mitchell

L'honoruble M. Mitchell, trésorier provin­
cial, entre dans l'urène fédéral» comme candi­
dat libéral dans la divi-i m Saint-Antoine, à 
Montréal.

S >n adversaire toiv. M. W. (■ Ross est en 
danger do se fiiro rosser par M. .Mitchell qui 
sera à Ottawa une excellente acquisition pour 
la représentation de la provjuco de Québ-c.

Dementi à M. Barrette

Le petit monsieur. . . Barrette, dont lev to­
ries essayent vainement de faire un grand hom­
me, vieut de recevoir uu démpnti formel le a 
part de l’honorable Rodolphe l-i-mieux. Le 
tit monsieur Barrette dans un discours rfee- 
a prêté à sir Wilfrid Laurier or à M. R-uloi- 
[ h ) Lemieux des propos imaginaires conc-i- 
uant son sous-amendement de 1917. M. Le 
mieux nie la véracilé des assertions de l’ancien 
député de B -rihier,

'■ Cette histoire est une mauvaise farce in­
ventée pour détourner l'attention des questions 
du jour, au bénéfice des toiies, mal pris dans 
le Québec ”, a dit entre autres choses .M. Le­
mieux au correspondant du Star do Toronto.

» Je ne crois pas d’abord quo M. Birieitu 
ait jamais eu quelque entrevue que ce soit 
avec Lauiier. Quant à moi, je u’aurais ja­
mais riçu M. Btrrecte chez moi pour quel­
que consideration que ce soit- Au vrai, je 
ne l’ai jamais reçu. Toute sa conversation 
avec moi, que raconte M. B rrotte, est de 
pure invention ; elle n'a eu lieu que dans 
son imagination trop fertile, .le n’ai dUcuté 
ni de f ç m directe, ni de f. çm détournée, 
avec M. Barrette, l’à-propoi de rot'rer son 
amendement, manifestement fait afin d'abou­
tir à une manoeuvre à laquelle personne ne 
s’est laissé prendre.» Apièi avoir ajouté que 
depuis 1911, il n’a aucune confiance en M. 
Barrette, M. Lemieux coutiuue : » Le carac­
tère de M Laurier était tel que personne 
ne croira qu’il ait pu tenir des propos de la 
nature de ceux que lui piété M. Binette, 
surtout avec uu homme du calibre de M. 
Barrette.»
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Dans Argenteui!

M. McGibbon a été de nouveau choisi 
comme candidat libéral daus le co.uté d'Ar- 
genteuil.

Nous sommes heureux de ce choix. M. 
McGibbon, qui est un homme d’affaires ha­
bile et intègre, est aussi un anglais à l’es­
prit large, ami sincère de la race canadien- 
ue-frunçaise et qui en politique est de cette 
bonne école libérale qui aime le Canada 
avant tout.

Noua souhaitons à M. McGibbon un écla­
tant succès le G décembre prochain.

Pensées

L'homme rans patience est une lampe sans 
huile,

A. de Musset

Il ne fvut pas laisser croître l’herbe sur le 
chemin de l'amitié.

Mme Geoffrin

Lady Laurier

Lady Laurier, hhî, morte à sa demeure de l’a­
venue Laurier, à Ostawa, mardi dernier, après 
un • courte maladie ce à l'ftg*? de 80 au-.

Cette nouvelle cius« de vifs regret* ch*z l*r? 
nombreux ami* «»t Admirateurs de l’épouse dis­
tinguée de «ir W frid Laurier.

Pendant quinze ans elle fut la première 
femme du Canada, à titre d'écoute du premier 
ministre, mais uusd par la • ic *ou esp it
-ties charme** de si ner«n o-

D’un jugMin* -t jiu f. S ' 11- d jam u* f»; r- 
Drendr»*, d'uu* :»ai-té corn muni »txve, elle fit 
à toutes len époque* de sa vie digne, da c?»ui 
quVHe avait pris :>our épetix*

E‘l" montra it it c• n rn n tau -u corn*
•• • ieut de a i» i( e, n i • îOJijeiît f*. fa e 

soi irex Ivi ;■*- .» ;iîs ri’iim» gr-mne failli e 
pii • lliCi' AU n in i -, "Wi fr. i Li*ur,-*rl jej- 
ne h ■ or at maladif, m lix an qui eir* a ai! dé­
couvert dons lu* qu'ordinaires de l’esprit 
«-L du envur, elle choisit Wi frid Laurier.

Un signe do la véritable grandeur d’âuie de 
Lady I.auri- r, c’est qu'elle conserva toujours 
a mêtn g âc>-, la même simplicité, dans l’iu- 

t»m. é sa ré i i c- ou dans les grandes oc­
casion* * b i * ' .

Elle - iuté'*e«..ii . a tout. Ou 8«it le grand 
no nbre d artistes, jeunes filles et jeunes hom­
mes, qui lui doivent les succès qu’ils ont oDie* 
nus au cours de leur carrière.

Elle savait distinguer les véritables talent* 
et accordait son patronage pour un coucert, 
souscrivant même tièi généreusement pour 
que tel artiste aille perfectionner ses études à 
l'étranger. Elle serait interminable à dresser la 
lisiede ceux qu’elle n encouragés de ses sages 
conseil?, de >ou patronage, de son argent, et, 
cela dans tous les domaines de l'art, pendant 
un deini-sièch .

Grande et distinguée an friîte des honneurs, 
elle accepra la défaite politique do 1911 avec 
calme. Elle fut de celle* qui aidèrent à prépa­
rer le ralliement des forces libérales.

Elle n’a pu survivre longtemps à sir Wil 
f*id. Inséparables dans leur vie, ces deux 
noms resieront à jamais associés dans la mort 
et passeront à la postérité également honorés, 
estimés et vénérés.

Les obsèques de lady Laurier ont eu lieu 
à Ottawa ce matin*

Sa dépouille mortelle repose aux côtés du 
■ grand Canadien que le Cauada pleure encore

La campagqe électorale

Dans Terrebonne

Mme Necker.

Sir Lomcr Gouin
et la politique fédérale les serments.

Sir Lomer Gouin a tenu, dimanche, sa pre 
nnère assemblé» dans son comté de Laurier
Outremont. Il a snr.out parlé du tarif 11 pré. _ NoUfs reCOI1„nandons vivement à nos 
conisa la formation d une comm.ss.on du tarif 1(>ctrices et lecleur8 désirant avoir les der-
“shîÏmerToui8; reprocha à M. MeicheQ | mères et les plus jolies nouveautés de yisi- 

d’avoir ajournée la revision tarifaire pour faire ; ter ,a maison J.-E. I re\ ost. dont la «specia- 
l’affaire du parti conservateur au détriment du 1 l*té est un assortiment sans rival pour ea

Les Dames sauront voter-

Deux magnifiques assemblées ont eu lieu 
cette semaine. L’un», à Saiut-Jé- ôaie, diman­
che dernier, après la grand’messe ; l’aaire, 
a Sainte-Agathe, mardi, dans l’apiès midi. 
Ces deux réunions, convoquées spécialement 
pour les dames, eurent tout le succès désiré.

Aux deux endroits, plus de 600 élrctrice* 
se firent un devoir d’aller écouter Mlle Idola 
Saint Jean, de Montrés', et M. l’avocat J.-P. 
Bélair qui l’accompagnait.

Mademoiselle Saint-Jean a parlé du grand 
devoir du vote et ic cit» Léon XIII, Pie X ot.

. , 'Benoit XV qui tou-oot encouragé le suffrage
La probité reconnue est le plus sur de tous | Kalinin car j, purifiera la vie politique da

:it

peuple. deaux.

Les Épreuves
d’Une Ménagère

Comment elles furent supportées, puis surmon­
tées par le Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham.

I a feu.im * élit:
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Expérience d’une dame de Providence.
Providence (R I.)—‘‘Je pris du 

| Composé Végétal de Lydia E. Pi".k- 
ham pour des maux de reins et des 
maux de femme. Je commençai à 
en prendre après la naissance de mon 
bébé. Je fis de mon mieux pour 
travailler, mais j'avais d’affreuses 
douleurs descendantes et je ne pouvais 
pour ainsi dire me tenir debout. Je 
lus dans les journaux ce que l’on 
disait du Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham. Il m’a lait beaucoup- 
de bien, c’est pourquoi je le recom­
manderai toujours. Vous pouvez 
faire de mon attestation l’usage qu'il 
vous plaira.”—Mme Hekbevt L.

| Cassen, 18 Meni Court, Providence 
(KL).
Une dame de l’Ohio fut tellement 
malade pendant trois ans qu'ell* 
pouvait à peine se traîner et faire 
son ménage. Remise sur pied 
par le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham:

. % % Fayette (O.)—‘‘Pendant trois ans
je fus très nerveuse et j’eus mal dans les reins. J’avais aussi mal au côté et 
j’avais des douleurs descendantes. Je ne pouvais dormir la nuit et je n’avais 
plus d’anpetit. ^ Parfois je pouvais à peine faire mon ménage. Le médecin rne 
donna des remèdes qui ne me firent pas de bien. Je lus dans les journaux 
1 annonce du Composé Végétal de Lydia E. Pinkham. Il me donna d’excel­
lents résultats. Je puis maintenant faire mon ménage. Je recommande votre 
médicament à mes amies. Je vous autorise à publier ma lettre.”—Mme 
Chester A. Ball, R. 15 Fayette, (Ohio).

Une dame de l’Illinois raconte son expérience:
Bloomington (111.)—‘‘le ne fus jamais très forte. Des maux de femme 

m’avaient tellement affaiblie que je ne pouvais plus faire mon ménage. J'avais 
tellement mal dans les reins que je ne pouvais faire la cuisine, ni balayer le 
parquet sans avoir des douleurs terribles. Parfois une friction à l’alcool 
calmait mes douleurs pendant quelques heures, mai* ne les faisait point dis­
paraître. J’entendis parler du Composé Végétal de Lydia E. Pinkbam. Six 
bouteilles suffirent à me rendre aussi forte qu’aucune femme. Je lui rends 
grâce de ma santé recouvrée.”—Mme J. A. McQuxtty, 610 W. Walnut 8t. 
Èloomington (HJ.).

La situation décrite par Mmes Cassen, Bail et McQuitty intéressera beaucoup 
de femmes. Jour après jour elles sont les esclaves de leur famille—en plus de leur 
travail courant, elles font dt«J vêtements pour elles et pour leurs enfants, elles 
travaillent dans leur jardin, tandis qu'elles endurent des douleurs indicibles, des 
maux de reins, de tete, de la nervosité. Elles ont de la tristesse sans cause 
apparente et des maux qui les attaquent à la source même de la vie. Enfui ces 
douleurs se prolongent, s'accumulent et s’aggravent jusqu'au jour où une 
operation devient nécessaire. Si ces femmes voulaient simplement prendre 
avantage de l’expérience des trois femmes citées ci-dessus et sc rappeler ce 
que peut faire le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham qui est spécialement 
indiqué dans leurs cas, elles se porteraient bientôt mieux et seraient heureuses.

I.e livre confidentiel de Lydia E. Pinkham sur“I-cs maux particuliers 
aux femmes.*' vous sera envoyé gratuitement sur demande. Ecrives 
au Lydia E. Pinkham Medecine Co., à Lyon, Massachusetts. Ce livre 
contient des renseignements utiles.

Ne Perdez Pas Courage !
Le plus Grand Remède du monde pour toutes

LES AFFECTIONS DU REIN
soulage des malades souffrant depuis des années 

Il Souffrit de» Années
J. E. Bkavcjiamp, 131# rue CUrani. Ottawa., non» écrit:

• Ben.Inn t un certain nombre d’année* lu souffrlj mvkm 
«J une alTcctiou du rein pour m 'em pécher parfoia €• 
travailler. Un ami xno coasôill^ de prendre des Gin 
PIUm. Je suivis sou conseil. Dèsl«a premières ùoam 
elles me soulKgèrent. C {«ourquol je u« poli in ire 
autrement que les recommander aux peruoaaea qui 
souffrent de la même «jip

Notre Garantie
SI lea Gin Pills ne roua ww- 
logent p** nou* vou» rem­
bourserons!» prix ouevom 
les avez payées. Cinqunit* 
sous îaboite, partout.
Nous écrire pour recevoir un 
ècluuuillou gratuit:

National Drug Sc Chemical Co. of Canada Limited, Toronto, Canada

vie politique dans
tous le» pays.

Ses quelque, remarques furent chaleureuse­
ment accueillies à Snut Jéiijoie connue à Sain­
te-A^at h’.

M. J -P. Bélair dévelopoa aux Jeux endroits 
la thèse suivan e : 
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A travers le comté.

M. Jule9-EIouard Prévo-t, candidat libéral 
daps le comté de Terrebonne, contitine avec 

i succès sa campagne électorale. L'honorable A- 
thiiDase David l’accompagne dans ses assem 

I blées pour y désarçonner le cavalier inexpéri­
menté de M. Meighen M. F..ut»ux s'est remis' 
d’une maladie, mais pour prendre la fièvre du 
dépôt Et il va de mal eL pis. M. Geoffroy 
C tfin avait paru vouloir i’nccompaguer et es I 

| saver de le soutenir. M. Ci ttiu ne le suit plu . 
Aussi "M. Fauteux a-t-il retenu les servie s 
• t’un M. Rochon qui, par ma il tir, est, à Mo i 

: tréal, le gérant d’une fabrique de cercueils. La 
Ifvtalilé poursuit le candidat de M. Meighen.
| En acclamant partout 1» candidat libéral, la 
j population du comté de T. rr bonne un.nif »'» 
j sa .punpalhîe et au candidat el au oarti libéral 
i qu'il représente et ne cache pas son amipa hie 
envers un régime cent foi- • xécré.

M Prév'8 a eu autant do -ucvè- qu’il a tenu 
i d’ass- m blées. Ce- assemblées ne sont contra- 
| dictoires que pour -on rnalh ureux adversaire. 
Un lui met -ous le ne* les actes du gouverne­
ment qu’il approuve entièrement. L'avantage 
que M. Fauteux, le bi, n médiocre avantage 
q l’il v,ut liter, lui aussi, de l’amendement 
Birrette prouve qu'il est aux «bois et qu’il 
parle à travers son chapeau. M. Piévost n’a 
jamais volé contre cer amendement hypocrite, 
pour la bonne rai-on que M. P.évont n'était 
pas alors député.

y. Jules-Edouard Prévo-t a rencontré dans 
la journée de dimanche deux milles personnes, 
soit autant de partisans. A Ssiote-Sophie, le 
maire De«jsrdiua a pré-idé l’assemblée. Par 
considération pour M. Fauteux, malade, M. 
Provost k accepté lu», i’asseiublée ne durât que 

; 45 minutes.
j ," Les paitisans de M. Fauteux ont encore eu 
j le temps de se faire interrompre à mainte» re­
grises, notamment au sujet de la conscription 
et^de» pié s à la Roumanie, à la Grèce. Mon­
sieur Prévost a tenu la répliqur. E le fat tou 
te courtoise, cependant ardente et victorieuse.

Vu que les électeurs de New Gia-g* w s’é­
talent rendus nombreux à Snnte-S>phie etque 
M, Fauteux se sentait indisposé, on décida de 
ne pas teuir ce jour-là de réunion a Ni-w- 
Ulasgow

o o o

A 8 lint Jérôme, dans la soirée dû dimanche,

quinze etits personnes avaient voulu entendre 
ie ca -d' lat libéral. Cette nssemb'ée a eu lien 
sous ia ^résidence do M. Janvier Corbeil, ma ­
re de la paroisse. Ont porté la parole : M. E 
mile Lr.uzon, vice-préaideut. de l’Association 
1 bérale à Saint Jérôme, M. Jules Edouard 
Prévost, M. Emile Massicotte, notaire, de 
Moutréul, et l'honorable Athanase David.

Les orateurs out traité des questions politi­
ques, réfutant maintes calomnies du camp i» - 
verse. F irt applaudi, l’honorable M. David a 
montré le dessein secret et voulu par M. Mei­
ghen de répandre toutes les calomnies poisi. 
blés et de jeter le discrédit sur l’ac'ioo politi­
que de sir W'i frid Laurier. L’auditoire a mon­
tré du dégoût pour de pareiUes tactiques.

o o o

A Saiute Thérèse, dimanche après midi, a 
eu lieu une magnifique réunion pour les da­
mes. Elles répondirent en masse à l'invitation 
des organisateurs libéraux et écoulèrent atten­
tivement deux jolis discours l un par M. Emile 
Massicotte, l’autre par M. Ls-de-G. Piévost, 
tous deux do Montréal.

Comme leurs soeurs des autres paroisses, les 
femmes de Saiute-Théiè-e contribueront toutes 
à la grande victoire libérale, dans Terrebouue, 
le C décembre.

Mardi soir, à Sainte-Agailie, la salle du 
comité libéral s’est remplie et M. J. P. Bélair, 
avocat, de S vint-Jérôme, donna des nouvelles 
de la lutte à l’audience.

Un enthousiasme sincère régna pendant tou­
te la soirée et M. Prévost prendra une belle 
majorité daus la coquette reine des Laureuti- 
des

M. Prévost a tenu le jour de la Toussaint, 
de nouvelles assemblées. D’abord, à Sainte- 
Anne-des-Plaines, sous ia présidence de M. 
Benjamin Limoges, maire de l’endroit. M Pié­
vost a rappelé les scandales du gouvernement 
Meighen II a mentionné le prêt de $25,000 
000 a la G èce et à la Roumanie, qu'ou a de­
mandé pour venir en aide à un p y» affamé. 
Mais pourquoi, a demandé M. Prévost, au lieu 
d’acheter des vivres, a-t-on acheté des clous, 
des haches, de la peinture de la compagnie 
Sherwiu Williams dont M. Ballantyue est un 
des directeurs 1 Ces questions et d’auires aussi 
directes n’ont pas reçu de réponse de M. Fan- 
teux qui était pié-ent à cette assemblée. M. 
Ch«rle--E Guérin a voulu preudre la parole 
en faveur de M. Fauteux. L’auditoire l’a cons­
tamment interrompu. Mais sur les instances 
de M Piévost. on a fini par le supporter. 
L’honoiabe MJ David n'a dit que quelques 
mots à cette assemblée.

Mais ce fut eocore à Saint Janvier une plus 
belle ass, inblée s'il était po-sibb . Ce fat un 
viai triomphe p-ur I*- parti libéral et son 

t dans Te.rreboi ne.
inblée a é é predi-ée pur M le maire 
Desjaidi. i. M Fauteux, encore pré- 
r sou supjlice, a pu à peine se faire 
. On n’a oas voulu tolérer M, Guérin, 
dent el MM. Prévost et,D'»vid ont dû 
-tervanir -n faveur de leurs adv rsai- 
Piévost .» souligné l’ignorance pnliti- 

vl. Fauteux. Il a dû à maintes reprises 
mises au point. L’honorable M David 

eu de peioe, une fois de plu», à dérou- 
urlidat de M. Meighen. Il a parlé «vec 

beatteo' p d’entrain et de verve.
M. l'révosta tenu enfin, mardi soir, à Saiot- 

Jéiôme une assemblée convoquée pour les jeu­
nes g ni. Elle a f- lieu dans la salle du mar­
ché. Outre MM Prévis et David de jeunes 
orateurs ont porte la pat oie. Ce sont MM 
Mi ville Duclns, qui présida, Emile 1-auzon, 
Emery Phaoeuf, de Mcntréal, Athanase La­
tour, Henri Fouroier et Adolphe Nautel.

vbndre, en tont ou en partie, à d'autres per­
sonnes qu’à des cultivateurs pour la n jurritarj 
de leurs propies animaux, Sur réception de cet 
engagement, le ministère émetira un permis dr 
livraison.

Si les cultivateur» n’observant pas cet enga- 
g-ment, ce tarif du fiveur sera immédiatement 
aunulé.

Ou peut obtenir des formules d ’ ngeg imsnt 
en s’adressant au niinisière.

Le sous-ministre de l’agriculture,

J -Antonio Gienier. 
Q-iébec, le 25 octobre 1921.
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Réductions de fret
Pour le transport du blé-d’Inde

Ia- ministère oe l’agriculture de Québec a 
obtenu des chemins de fer unu réduction nè« 
importai.te pour le transport du bléilTudo, des 
cnblures de blé et du foin, par quantité d‘un 
char, pour le bénéfice des cultivateurs du la 
province de-Qcélier.

C tie réduction est de 33-J°é pour le blé 
..'Inde expédié d> Montréal, de Québ<c, ou des 
.oit- de- grands lacs a mute Slat-on de la pro 
pince de Québec ; de 33 \°/a pour les criblure- 
du grain, moulues ou no» moulues, tie Port 
Arihur, Fort William. Wesifirt et Arrn.troug 
à tout point de la province de Québec.

Quant au foin, le tarif sera ramené aux taux 
qui etaiunt en vigueur avant le 13 septembre 
1920, ce qui signifie une réduction d’environ 
~,r,% ’ur taux actuels. Cette dernière ré­
duction ne s'appliquera que pour le transport 
du foin d’un point à uu autre de la province 
de Québec.

Seuls les cultivateurs, 1rs sociétés d’agricul­
ture, les cercles agricoles, les sociétés coopéra­
tives agricole» pourront bénéficier de ce tarif 
de faveur. Tous les chars devront être consi­
gnés au ministre de l’Agriculture, aux soins 
d'un cultivateur, d’une société d’ag-iculture. 
d'un cercle agricole ou d'une société coopérati­
ve agricole, et uucun ue pourra être livré au 
destinataire sans un ordre du ministère. Cette 
formalité est exigée par les ch mins de ter 
comme garantie que la marchandise sera réel- 
Irm rt livrée nux cultivateur», mais il est bien 
' uto j u que le ministère de l’Agriculture de 

. -u ne vend aucun de ces produits.
I-es cultivateurs et les associations agricole», 

qui désirent bénéficier de ce» taux réduit» de­
vront d'abord s’entendre avec l'agent do che­
min de fer à la station de livrai-on, sig ter it 
transmettre au ministère un engagement d’ern- 
ployer cette marchandise pour leurs propres a­
nimaux ou s’ils su {disposent, de oe pas |p

Mauvaise Digestion 
et Affaiblissement.

Je souffrais d’une constipa­
tion opiniâtre; ma digestion 
ne se faisait plus ; je ne pou­
vais presque plus manger 
parce que tout ce que je pre­
nais me rendait malade. Mon 
estomac se remplissait de gaz 
et c’était ensuite de tels gon­
flements que la respiration 
me manquait. Mes force» 
•’étaient bien amoindries et 
je n'avais plus les mêmes ca­
pacités au travail. J’étais pres­
que assuré de ne pas me ré­
tablir tant j’avais essayé de 
remèdes inutilement. Cepen­
dant, j’employai encore les 
Pilules Moro et je fus des 
plus surpris d’en constater 
Ica bons effets. Je me trouvai 
très heureux de pouvoir man­
ger ce que je voulais sans 
éprouver de douleur d’esto­
mac et aussi fort aise de pos­
séder autant de force que je 
n'en avaisjamais eu. Depuis je 
me sers de temps en temps 
des Pilules Moro pour me 
maintenir en bonne santé. 
M. Honoré Labranche. 38, 
rue St-Antoine, Thedlord 
Mines, P, Q,

Les PILULES MORO sont
spécialement bonnes chez 
l’homme qui souffre d’épui- 
aement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel. Cet épuisement 
entraine avec lui ; mauvaise* 
digestions, douleur* de dos, 
douleur* rhumatismales, 
maux de tête, rtc. Pour com­
battre cet épuisement, il n’y a 
rien de meilleur que les Pilu­
les Moro pour les Homme». 
EUle* sont le plu* puissant 
tonique, le régénérateur de* 
force* perdues.

Les PüuUa Moro «ont «n vont» choc 
••u» le* marchand* d* r^nède*. Nou* 
les envoyons saul p*r U poste, ou 
C*n*d* et aui EtsU-L'nU, sur réccptioo 
du prix, 50 *ou* L botto.

Pour toute information et oonAul- 
Ution adresse» : '

COMPAGNIE MEDICALE MORD
Vi, n* ïvDsav* MfotrM,
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Les assemblées de M, 
Jules-Edouard Prévost

Voici la liste des assemblées que tiendra M. 
Jules-Edouard Prévost, candidat libéral, au 
cours de la cainpaguo électorale, et auxquelles 
so t invités l'honorable André Fauteux et ses 
ai is.
Bi madi, 5 novembre :

Shaw bridge, à 8 heures p. m.
D manche, 6 novembre :

S iiut-St'J veur, après la g •nnd’mo'se,
.Saint-Hippu yte, après les 'èprc .

Dimanche, 13 nov-mbrp. .
Sainte-Adèle, apiè< U g and'rnesse.
Mont Holland, après les vêpres.

Dim »nch -, 20 novembre :
Sainte-Marguerite, âpre» la grand’messe. 
Sainte-Lucie, apièr les vêpres.

Mardi. 22 novembre :
Saint-Jérôme (appel nominal).

Dimanche, 27 novembre :
Sainte-Agathe, après la grand’messe.
Saint-Faustin, après les vêpres.

Dimanche, 4 décembre :
Saiut-Jovite, après la grand’messe.
Bréboeuf, après les lèpres.

LA LISTE ELECTORALE
DANS LES ARRONDISSEMENTS 

RURAUX

Quel que soit
celui que vous choisissiez ce sera le meilleur 
que vous ayiez encore goûté.

?!
THE MELANGETHE NOIR

contient juste assez dePur lu me d un arôme
délicat. Provenant des thé vert pour rendre le

parîum délicieux.plu» belle» plantations.

31 F

THE VERT
Une véritable révél.»- 
tion en fait de thé vert. 
Pur. translucide et très 
parfumé.

L'enregistrement sur la liste électorale se 
fait actuellement dans les villes.

Sous peu, on commencera la confection de 
la liste daus les arrondissements ruraux, 
c’est-à dire dans les paroisses, les vidages et 
les villes comptant une population do moins 
de 2.500 âmes.

Les régistrateurs, c’est-à-dire ceux qui fe 
ront cot te liste dans les campagnes, ne sont 
pas encore tous nommés par l i fcbeier rappor 
leur du comré de Terrebonne.

Dans les arrondissements ruraux, il ne sera 
pas nécessaire de se présenter etr personne, 
comme dans les lilies, pour se faire inscrire 
sur la liste. Toute personne peut eu faire ins-1 
crire une autre ou plusieurs autres pourvu 
qu’olle soit eo état de jurer qu’elie9 sout qua­
lifiées pour voter.

Les régistrateurs ruraux auront jusqu'au 
21 uovembre pour faire leur liste qu'ils devront 
ensuite afficher, puis corrigeront pendant cinq 
jours, entre 2 et 6 heures de l’apiès-midi dans 
un endroit indiqué par eux dans chaque arrou 
dissement.

NOUVELLES
----DK ------

Saint- Jérome
— Nos lecteurs trouveront dans una autre 

colouue uue appréciation de l’assemblée de M. 
Fauleux, pour dames et demoise les seulement, 
tenue au théâtre Rex, mercredi soir.

•' Une Dame de Montréal*” comine l'annon­
çait la circulaire tory, devait parler. K le ne 
s’est pas montrée et la présence d'un jeuue a- I 
vocat jéiômien, c <wwe substitut, a sim» dou- ) 
te été cause du^ monumental fiasco de la rén- 1 

ni- n.
— Les gens qui ont été soulagés par le- Tai - j 

lac sout toujours disposé» à dire aux autres c 
qu'ils en pensent. Geo.-A. Langlois.

— L’enregistrement des femmes se fait de 
fnçon merveilleuse et jusqu’aux heure» avan­
cées de la »oirée les dames et jeunes fiilea rem 
plissent, chaque soir, le bureau des régistra­
teurs.

— Mademoiselle Idola Saint-Jean, de Mon­
tréal, l’honorable Athanaso David, secrétaire 
provincial, MM. Jules-Edouard Prévost et 
Jacques Villeneuve étaient les hôtes do M. et 
Mme Jean Bouzelli, le dimanche 30 octobre.

— Le même soir Mlle Saint-Jean était l’in­
vitée de M. et Mme J. P. Bélair.

__ Vous ne, pouvez avoir une bonne santé si
votre estomac est détraqué. Faites di-paraiue 
vos dérangements d’estomac avec du Taulac et 
vous serez fort et bien portant Ueo.-A. Lan­
glois.

__ Les pt i sci iptions de MM. les médecins
sont remplies avec soiu à la pharmacie Lan­
glois à des prix modères.

Mlles Pierrette Marleau et Aibortiue Pa­
pineau, élèves du pensionnat de Sainte-Anne, 
à Saint-Jérôme, ont obtenu, aux rx-unsus de 
juin dernier, du Bureau des Exniniuateurs ca­
tholiques de la province de Qjé'.ec, leur.bre­
vet académique avec la note : ••Distinction.”

Nos siucèros félicitation».
— M. J.-E Leduc, marchand tailleur, de 

notre ville était en promenade à Montréal, 
mardi.

— Un accident qui aurait pu avoir dos sui­
tes graves s’est déroulé, dimanche, à Saint- 
Jéiôrne.

Le fils de M. Joseph Labolle, employé à la 
csmpagnio K-gcnt Knitting, était allé à la 
chasse avec un compagoD, nommé Traversy. Ce 
dernier, voulant tuer uu lièvre, envoya la balle 
de son fusil dans l’abdomen du jeune Labelle.

Le projectile entra daus les chairs entre le» 
chairs entre les dernières côtes antérieures, cô 
té droit, peifora le foie et fut retrouvé par le 
docteur Ludger Labelle dans les sous-vête. 
moots de la victime.

Le médecin espère sauver son patient. Au­
cune complication n’est à redouter jusqu’ici.

— Le Tanlac est fait de racine», d’herbes et 
d’écorces et il ne contient ni miuéraux ni o- 
piats. Geo. A. Langlois.

M. Henri Lach.îue, de Montréal, fils de 
Mme Veuve Ls-de-G. Lachaîoe, était eu visite 
chez aa mère, dimanche dernier.

— AVIS — Les 12 et 13 novembro cou­
rant, M. J,-A. Sauvé, de Montréal, sera à 
l’hôtel Lapointe, à S liut-J érôrne, pour rece 
voir les reutes seigueuriales dues à M llxoul 
Globensky.

—La première grande soirée récréative or­
ganisée par le cercle Ferland aura lieu à l’oc­
casion de la Sainte-Catherine, le jeudi, 24 no­
vembre, à 8 heures.

Cette soirée sera donnée dans le soubasse­
ment de l'église au profit des oeuvres parois­
siales et sous le patronage de M. l’abbé Bros- 
aeau, curé.

Le prix du billet • 25.-.

— Une campagne de souscription en faveur 
du collège fondé à Oravelbourg par Mgr Ma­
thieu, archevêque de Kégioa, est organisée par 
le» Chevaliers de Colomb.

M. Henri Rolland, grand ch v*ii, r du con­
seil Saint-Jérôme, s’occupe de cette souscrip­
tion dont nous reparlerons la semaine prochai­
ne

— L'assemblée du cercle des Fermières, de 
Saint-J et ôtue, a eu lieu le 14 oct-bre. Il esta 
regrett er que tou tes les dames du cercle n'aient 
pu assi-ter à cette réunion car elle a été 
très intéressante.

Nous ri merciotis sincèrement M. C.-E 
Marchand, avocat, d’avoir bien voulu répon­
dre à notre invitation et su-tout d’avoir traité 
un sujet qui a été bien g tiré de l'assistanc^.

E pétons que les d unes viendront plus nom 
breuses à t’avenir car chaque mois . réserve »es 
surprises. Dos sujets très intéressants seront 
traités durant l'hiver.

— Le parfum discret •‘Grisrz-moi1’ est en 
vente à la pharmacie Langlois, seul représen­
tant pour Saint Jéiôtne. 'L'échantillon, 35c 
l'once, S2.50.

_ JOUVE
"JAMéS^

PLÆQN/ÙL
Marseilles, France
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Mvtur qui fait l«f délicat de* g*vrm«ti.

LAPORTE, MARTIN, LIMITEE - - Montreal.

THE PRIMUS
s

Deux 
Variétés: 
Noir et Vert

r Préféré par les connaisseur* A cause de son 
arôme riche et délicat. Choisi par les mé­
nagères parce qu'ellos en obtiennent un plus 
grand nombre de tasses par livre de thé. 

rtT-lrT (o, produits •PRIMUS" o.rantl» dm U plut haut* qualité 
1_ CHAPUT. FILS, A CIL LIMITEE MONTREAL
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Itères, avec le Sirop 
de Figues de Californie

Nettoyez les intestins
de vos enfants

Un enfant malade aitno le goût de fruits do 
Sirop de Figues de Californie. Si sa langue 
est sale, ou s’il est transi, fièvre tx, ou s’il a 
des colique», donnez-lui uno cuillerée à thé d) 
ce sirop pour débarrasser ses intestins. En 
quelques heures, ils chasse tous les poisons d 
la constipation, la bile, et votre enfant rede­
vient joyeux et bien portant.

Des millions de mères out à lu r portée L* 
Sirop do Figues de Californie. Elles savent 
qu'une dose administrée aujourd hui prévii n. 
la maladie de demain. Demandez a votre phar­
macien le véritable Sirop de Figu s de Califor­
nie, qui a son modo d’emploi indiqué sur clin 
que flacon. Mère», pour ne pas avoir une imi­
tation vous devez mentionner le mot ‘‘Califor­
nie.”

LETTRE DE MONTREAL
La seule chose à laquelle les g 'os s’intér s 

sent actuellement, c’est la politic ue ou pluiôt 
les candidatures politiques, car oien des gen i 
qui ne comprennent goutte aux q ie»tious poli­
tiques, s’amusent beaucoup de voir surgir te

FAIBLESSE-D’UNE LOI
La loi Volstead qui a fait ut pays 

sec des Etats-Unis a eu besoin 
de lois d’Etat et même avec 

cela elle ne peut fonc­
tionner

Quand un grand pays comme leg 
Etats-Unis, après avoir adopté i nc loi 
fédérale de prohibition, ne peut la 
mettre en vigueur, malgré tous les 
moyens dont il dispose, sans recourir 
à l'aide «les lois de chaque Etat, quand 
avec tout cet aide, il ne peut pas, au 
bout de deux ans se vanter d'uu résul­
tat réel, croit*on que eh^z nous uno 
loi semblable a la moindre hauce 
d'être honnêtement observée.

*;V qui u été i enté aux lütn L;-Unist 
avec la loi Volst ad, noua eut r tcontê 
par M. Samuel Ho >kin.s Adam.-, ’* grind 
apôtre de la proh bitioD, dants * “ Col­
lier ’s" du 10 ju llet dernier. Voici 
comment s’exprime cet hou.me bien 
placé pour étudie les choses:
“Avec cette na vc tendance d? notre 

esprit .politique < ui est l'un «♦ ? nus 
plus aimables débuts, nous n’ivions 
pas plus tôt adopié cette loi nationale 
que nous rendîmes uu témoignage do 
notre peu de foi en son efficacité, en 
adoptant diverses lois d’Etat j>oi r l’é­
tayer. C ’est le New-Jersey qui a adop­
té la loi la plus sévère. Cependant, au 
cours d’une récente visite dam; cet 
Etat, visite qui n’avait pourtant pas 
pour but une tournée d'inspection, j’ai 
trouvé sans aucuue difficulté uu * dou­
zaine d’endroits où j’aurai, pu me 
procurer n'iuiporte quoi, depuis de la 
bière servie au comptoir jusqu'à du 
whisky, et du gin eonvenablemei t em­
paqueté et des prix notablement 
moindres que ceux de Ncw-Yt*.â . Ce 
n'est pas pour rien que le gouverneur 
de cet Etat a été élu sous ^’é.ijuette 
de libéral, après i.ne campagne basée 
sur l’entente (s’il faut en croire les 
journaux) que, s’il était éîu, il n • met­
trait pas en vigueur les lois qu'i. jure­
rait de mettre on vigueur.
“Si le New-Jersey peut mett e en 

pratique l’interprétation raiso nablc 
de l’obéissance aux lois conc< ruant 
l’alcool, pourquoi ne peut-il fai c de 
même vis-à vis le crime d’im »ndic. 
Si l’Etat «le New York, par mise 
t sir ibéralc, peut permettre l 
1 ie p; n ire un verre d’alcool 
ils .c désirent, pourquoi ne p.’U 
pas se montrer aussi charitable 
N qui veut se servir de la place 

' pour demander le renverse-i >
In Constitution, envers Mme Y 
lient proclamer le principe de 
berté pcr.st.uuelle en se pron 
dans la 5e Avenue en robe Jl* ni 
envers Z dent î’ambition est de i 
en circulation des faux billets d» 
dollars fabriqués chez, lui."

Si la situation est telle que la 
M. Adams daus son pays—et il 
pas de raison d'ei douter,—co» 
c à plus forte raison ..c serait cl 
la menu dans notre province si b 
reniement n’y avait pourvu au 
d'une loi, assez libérale en elle 
pour ne pas avoir besoin d'inter 
tion libérale et a sot sé ère p>L 
r ' r. les abus tout en respecta 
liber ' de l’indivî ’-u.

I ou tel brave inconnu comme «audicUt d** un­
; t ona)o-coot«ervato* unioniste. Il y en a partout 
; c tous plus amusants les. una que h s autres, 
i plupart ont snrtout besoin de gagner leur 

vie et c*est un moyen comme un autre'de vivre 
ftssez facilement d’ici uu jour des élections. 
Après cela, lo déluge.

Puur faire la latte à M. Fernand Riofret, 
daus Saint-Jacques, ou a choisi uu jeune jour­
naliste qui fait oïdinnireinmit daus la Minerve.

Il n« ser pas surpris le jour des élection^, 
CA* il ne o'e tend uas à è rc élu.

DES FLEURS NATURELLES
Avrz-voi.s besoin de tieiirs naturelles pour 

quelque occasion qu** ce ï>uit : fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc.?

Adressez-vous la PH ARM AUI K FOUR­
NI KK qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal, (-lioix sur catnlo^ue.

MATERIEL P1IOTOU RA PII 1QU K
On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 

de* kodaks et tous les accessoires voulus pour 
ire de la photographie.

Légitimes protestations
Monsieur le dikectevk.

Nous vous demandons un petit coin dans 
votre intéressant journal pour faire enten­
dre nos justes plaintes.

Vous le savez, monsieur le directeur, 
nous étions un des ornements du parc La­
bel!?, et, durant la belle saison des milliers 
de personnes de tout âge et de toute con­
dition venaient, en noirs compagnie, goû­
ter quelques instants de repos. Nous en 
étions liera. Nous nous réjouissions de voir 
les joyeux ébats des enfants autour de 
nous, d’entendre les tendres confidences des 
amoureux ou les graves débats des rentiers, 
et nous avions la certitude d’occuper, en ce 
monde, une place enviable.

Or, monsieur le directeur, voici qu’au 
moment où nous aspirions à prendre, dans 
les remises de la corporation, un repos bien 
gagné, voici qu’on nous a enlevés des allées 
du parc Labelle, où nous étions si bien sous 
les grands arbres, pour incub er le comité 
conservateur De cela nous ne songeons 
pas trop !i nous plaindre: hangar munici­
pal ou comité bleu, nous n’y voyons pas 
grande différence. Ue qui nous irrite et 
nous scandalise au plus haut point, c’est 
d’être maintenant obligés d’entendre les 
discours que prononcent dans cet antre 
morne et désolé, M. André Fauteux et ceux 
qui appuiei t sa candi Jature.

C’en est trop, monsieur, et les menson­
ges que Tôt nous oblige d’ecouter sont la 
cause de notre protest atiou. Imaginez vous 
que nous avons entendu les orateurs bleus 
affirmer que. tout ce qui est mal dans le 
gouvernement du pays depuis 1911, c’est 
la faute à Laurier et au* libéraux ’ Oh! 
monsieur, il faut avoir les reins solides pour 
résister aux sursauts de surprise et d’iadi- 
gnation de ceux qui out eutendu ces paro­
les. Nous avons résisté, car nous avons été 
témoins de bien d’autres tempêtes : celles, 
par exemple, que nous devions subir lors­
que les conscrits arrachés à leur travail, à 
leur foyer, à tout ce qu’ils aimaient, s’ussem- 
bia eut. autour de nous hous les ombrages 
de notre parc et maudissaient Bordeu- 
Mteghen, e" leurs collègues On n’accusait 
j»js le» libé aux ni Laurier à cette époque, 
mi contrair , et l’on savait parfaitement 
qui était re ponsabfi de cette loi inique q i 
ttivoya tan de jeuue- gens au massacre, ou 
la sait encore aujourd'hui, et malheur à 
ceux qui cherchent a tromper le peuple !

Dans quel désert nous avons été trans­
porté», vous ne sauriez vous en faire uue 
idée ! Tenez, nous vous le disons tout bas 
et confidentiellement, si nous n’étions pas 
là, les orateurs bleus n’auraient souvent 
pour les écouter que les quatre murs du 
comité et le gardien. Nous avons donc 
conscience d’être encore utiles à quelque 
chose, lirais aussi nous avons le sentiment 
amer d’une déchéance imméritée et nous 
ne cesserons de protester contre le sort mi­
sérable que l’on nous fait subir. Ah ! que 
nous avons hâte d’arriver au 6 décembre 
pour voir cesser notre supplice et être té­
moins de la défaite de M. André Fauteux, 
le sémillant solliciteur-général de M. Meig- 
heu. Ce sera là notre vengeance.

Les Bancs du Parc Labelle. 
Copie conforme :

TOM PICK
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Votre Ghevelure sera 
longue et abo idante

?

p A DAN DK] INK coûte 
seulement Î5c la bon. 

teille Une » ; , lie tlion dé- 
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OBLIGATIONS

Municipales et Scolaires
A 5-10 ET 15 ANS

ACHETEES ET VENDUES

Nous faisons l'évalua­
tion tics Obligations ER TIS 
sur réception d'une liste 
mentionnant l’emprun­
teur, l’échéance et l’intérêt.

L. C. BEAUBIEN & CIE
Limité«

Bar.quiers en Obligations

50 Notre-Dame Ouest, Montreal

!a pluie et ii i 
le plante». K 
in inrs et leur 

' rigueur Co merv illeux ton q 
chevelure pauvre, te ne et saus v • i no misse 
de cheveux longue, épaisse, stjvuee et luxu­
riante. I

Cascarsts pour le foie
et les intestins

Etes-vous biiioux 1 A vu-vous mol de têto ? 
les y ■ 11 x lnrnT” vants, le teint jaune? Etes-vous 

ns '..é I V. re estomac est-il aigu et plein de 
g.,.? Vous d ‘v • z alors prendre des Cascaretr 
u mi 'Uiliarra » \ lire • «tomac dos gsz et de
ti niiuriitur* .ri ferce. * nation, pour chss.er 
I xi «s rie bil < t tou» l> » poisons de la con»ti- 
p tlion. Achi ez une bobe de Cassarcts de 10c. 
prent»-en et laurei-les agir.

Echange gratuit de Coupons èt 
Chèques d’intérêt sur les 
Obligations de Guerre.

42P

La "Merchants Hank” so met à votre disposition 
pour échanger, gratuitement, sur présentation, tous 
les coupons d’emprunt do guerre ou chèques d'intérôt, 
û maturité.

Si vous n’avez pas déjà un compte d'épargnes, cat 
argent d'intérêt ne saurait être mieux employé qua 
Dour en ouvrir un à cette banque.

hk BANQVC ms MARCHANDS
Bureau-chef: Montréal. DV CANADA Etablie en 1804.
SUCCURSALE DE ST-JEROME - - J. N. LORRAIN. Gérant.

Autre» Succursales & Ste Agalhe des-Monts. SslntJovite, Laurentide et Arundel. 
Sous-ogcncc à 5te*Anne-de» Pleines, ouverte tous les jours. Sous-sgence à Saint-Esprit, ouverte 

tous les iours. Sous-agence à Morin Heights, ouverte tous les Jeudis.
O Bottes de sûreté à louer À la succursale de St-Jérome,

Pour les douleurs
d’estomac

Les gaz, l’indigéstion,
prenez la “Diapepsine”

La Diapcpsine do l’ap» est le ramé in le plu» 
Mir pour l’indigestion, le» gaz, la Hitulencn, le» 
brûlement» et l'acidité de l’estomac. Quelquo» 
tablettes donnent uu soulagement immédiat et 
remettent promptement l’eBtomac en son état 
normal et vous pouvez alorM manger vos mets 
f ivoris.

Une grande boite coû'e seulement quelque» 
aous chez votre pharmacien. Des millions de 
personnes, chaque auuée, sont soulagées.

Canada j Cour de Circuit
Province de Québ< c duns et pour le 

District deTer rebon ne | Comté de Terrebonne 
No 8475

J.-D. FO U KN ELLE, marchand, de la villo 
do Saint-Jérôme, district de Terrebonne,

Demandeur
v»

ARTHUR. LAPOINTE, de Vanguard, Sa»k.
Défendeur

Il est ordonné au défendeur, Arthur Lapoin­
te, de comparuitre dans le mois.

Saint Jéiôine, 29 octobre 1921.
S. MAGNANT. 

Greffier, O C

— LOTS A BATIR et maisons de ville à 
vendre ou échanger pour des terres à bois er. 
autres. J,-E. PARENT. N. P.

— L'hôtel Bellevue, tenu par M. P. Lapointe 
est un établissement recommandable sous tous 
les rapports. Site enchanteur, près de la rivière 
du Nord. Table excellente, chambres spacieu­
ses, écuries bien aménagées. Un omnibus est à 
la disposition des voyageurs à l'arrivée et au 
pépart de tous les trains.

118 et 120. rue Labelle. Saint-Jérôme.

Pour reconquérir w 
sa vitalité

Les eban^emento subits et rio* 
lents de température sous notre 
çiimat sont la cause d'un gTand 
nombre de maladies.

CARNOL
est particulièrement recomman­
dé, dans ces moments, pour 
fortifier le système. Une cure 
de Carnol, faite maintenant, voue 
permettra de rester en parfaite 
eanté pendant tout l’hiver.

tUlRIff LE CADNOL A Y0TBK MiAKKAClXJ

Placements de tout repos
Ollgatlon» Municipales, Scolaires,
1 nd list rie I les Gouvernementales.

VALEURS ETRANGERES

Liste des prix adressée sur demande.

ARMAND PARENT
EDIFICE PARENT, ST JEROME, Qui

SINAI LAMARRE
AVOCAT

Téléphone No 115
RUE ST-GEORGES, Coin Sainte-Anne 

SAINT-J EROflE.

— Essayez le nouveau parfum “Tout a toi’ 
en vente à la Librairie Prévost, $2 00 l’once. 
Echantillon 50c.

GUERIE DE TROUBLES INTERNES

Un dur travail avait miné mes forces et il me survint 
ensuite des troubles internes qui achevèrent de me débi­
liter. Pour me remettre, je me suis mise au traitement des 
Pilules Rouges qui ont eu l’effet que je désirais, celui de 
me fortifier, de ramener le bon fonctionnement des organes 
affaiblis, de dissiper toutes mes douleurs. Après une cou­
ple de mois j avais acquis de l’embonpoint et me portais 
très bien.—Mme J. Bernier, 167, rue du Parc, Manville, R.L

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du seing. 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux d« 
matrice ou des ovairesjes douleurs périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de» la femme ; elle peut lei 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations

Le Pilule. R ou je* août en vente chez tou* lee marchand* de remède* 
«i* Ica envoy.u» aunt per 1* poète, au Canada et aux Etata-Unia, sur rCccptiql 

prix. S0 aoua U botte.

' Pour toute information et consultation, adressez :

«a mzmwm m st-Dor * .
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Your Motor Car Investment c-M^f*£jéroine
YOU want your motor car to be balanced value— 

beauty, economy, power—all at a fair price.
The excellence of Gray-Dort performance has been 
maintained and bettered in the New Gray-Dort.
But from a point of appearance the New Gray-Dort 
has triumphed.
Now, more than ever, the value “goes clear 
through”. You get more for your money in every 
way. You are buying a high-class car at a 
medium-class price.
See the new Gray-Dort at our showrooms. Come 
for half an hour’s trial ride. Or better still, get 
behind the wheel. That will show you how far 
the Gray-Dort is ahead of its price class.

Gray-Dort Motors Limited, Chatham, Ont.

J,-L. Blaaohard
Sainte-Tliérèse

E. Labelle,
Terrebonne

m
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Commission des Liqueurs

m

Appel au Public de la 
Province de Québec

er mars dernier, le Gouvernement de Québec nommai* une Commission de cinq 
membres chargée, le 1er mai suivant, de l’application de la ‘‘Loi des Liqueurs 
de Québec."

La tâche était considérable et rendue plus difficile encore par une puissante 
coalition d’intérêts affectés par la nouvelle loi et le délai —2 mois —très court 
pour créer de toutes pièces dans toute la Province l’organisation requise pour 
I administration, non pas d’une loi modifiée, mais d’une loi entièrement nouvelle.

Cette loi, entièrement nouvelle, a été votée à l'unanimité par les deux 
Chambres de la Législature de Québec.

C’est une loi de tempérance réclamée par la grande majorité de l’opinion 
publique; elle conserve à toute Municipalité le droit de permettre ou de 
défendre à la Commission l’octroi de licences sur son territoire.

C’est une loi de liberté, parce qu’elle conserve à tout citoyen qui n’est pas 
en faveur de la prohibition le droit d’obtenir des boissons pures sans recourir à 
des moyens détournés.

C’est une loi de protection contre la vente des boissons frelatées. La 
Commission ne vendra au public que des alcools purs, des vins naturels, 
soumis à l’analyse de chimistes de réputation bien établie.

La Commission n’a qu’un but, c’est de coopérer avec le public afin de lui 
donner le meilleur service possible.

La Province de Québec jouit à juste titre d’une réputation enviable au point 
de vue du respect des lois. Tout le continent a les yeux tournés vers notre 
Province pour juger des résultats de l’appiication de la nouvelle loi.

Pour l’honneur .et le bon renom de la Province, la Commission, sans hésitation, 
fait appel à tous les bons citoyens et les engage â coopérer avec elle pour 
assurer l’observance fidèle et intégrale de la nouvelle loi.

Dans des annonces subséquentes, la Commission se propose de familiariser le 
public avec la loi des liqueurs, ses clauses essentielles et les sanctions qu’elle 
comporte. Tous ont intérêt à suivre cette campagne et à s’inspirer de ses 
enseignements. - - -
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Commission des Liqueurs de Québec
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-MONTRES ET BIJOUX. — Un
choix sans rival.—Montres, bijoux, réveils, 
horloges de fantaisie. Maison' J -E. Pré­
vost, 4r rue Sainte-Julie.

Lift off Corns!
Doesn’t hurt a bit and Freezone 

costs only a few cents.

Avec les dogls ! Vous pouvez enlever le»
; cor*, les durillons, ceux qui pousseut entre le» 
j orteils ou les callosités qui viennent sous la 
1 plante des pieds.

Une petite fiole de Freezone coûte peu à la 
I pharmacie : appliquez en qna'qo* s goi*tt»8 sur 
! le cor ; immédiat in u- I-. oou ,u" cesi ■ et peu 
I après vous ou % enlever, avec sa t ci’ie, ce 
1 cor qui i >u f t tant soi dur, et cela sans au 

i une don ei
Ceci i 'es f .s une va:ni réel me : c’ st Ir- 

• évité.

w

'‘Fous peuvent être soulagés
. Los jeune» et le» vieux dont la vue 

‘tKgffÿ est défectueuse doivent supprimer cet­
te grave incommodité. Nous sommes 
à leur disposition pour remédier au dé­
faut dont ils souffrent et notre grande 
expérience est une garantie de succès.

L’INSTITUT DOPT1QUE
144, rue Sainte-Catherine Est

Angle avenue H6tel-de-ville
MONTREAL

Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal 

^yCette annonce vaut 15 ctB par dollars sur tout achat de lunetterie.
Pas d’agents sur le chemin pour notre maison respoûaable.

« G ■ 'L.avlolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc."

POELES EN ACIER UNIVERSAL
----------------- FAVORITE-------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poem 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de tontes sortes, SCIES 
RONDES. HORLOGES, CHARBON. 

DYNAMITE, POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES A 

des prix déliant toute compétition*
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, it 25 cts.
S.-O. LAVIOLETTE, Ltée.,

Angle des rues St-Geoi geset Ste-Anne 
SAINT-JEROME

asataggasMSig

ETie Meunier
M '.NUFfîCTURiER

Porte , Chassis, 
Jaioisies, Moulures

Bois de charpente, B 8 prepare 
Tournage, Découpage, e*r

Ancienne ni* u f. Limoges, pre< du
emu n i farine Juies Drouin

SAINT-» BROME

e. /v uorra'P
Agent general d’Assurances

Téléphoné Bell zYo. SS
157, rue Saiut-Georges

SAINT JEROME, P Q

Soulage promptranent «t
3BQI danger le

CATARRHE de U VESSIE
et tes suite*

Les Capi le* WIQw portent le nom \ y 
S* »£firr éei eoatrr-fa^*ua 

En vente dans toute* le* rhirmacie* de* Etat»- 
Uni* et de l'Etranger

RAOUL PREVOST
INUENIEUlt CIVIL

S’occupe de tous les travaux de 
génie civil et d’arpentage.

S’adresser au bureau de 1’Avenir nu Nord ou
397, rue Drolet - - Montréal

ROBOL
(Tablette*)

Nettoient l'intestin paresseux: 
et combattent la

CONSTIPATION
Cause de maux de tête, mauvai­
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — ‘25c la boîte.

; . . vCl* ChinxKjt;.- Fmtico-Américaine Ltée,Montréal.

CRESOBENE
(Capsula*)

Balsamiques - Antiseptiques

Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA­
RYNGITES. — SO cts la boite.

<

Campania Capamlaa QNmUm, MoatréaL

PIomI*; Américain 
des remtdis jour i Its Chiens.

LIVRER
ladies des Chiens et 
comment ouïes nourrit. 
Envoi gratis par l’auteur 

à votre adresse.
H. CLAY-GLOVER C*. tue. 

113 W..I U>t Slwl Nev-Tek, U S.A. »

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
• enfants

pst un trésor pour le eommeil, la dentition, con­
tre-les coliques, lq diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et des enfants. Deinandez-le 
toujours. En vente partouuiet au dépôt, 300 
rue Saint-Denis. Montréal. '

Cachets du Dr Fred Deniers 
contre tous maux de tête

Ce sont les seuls vrainients bons et efficaces. 
N'en acceptez aucun à moins que le nom "Dr 
Frk» Demers " ne soit gravé sur chaque ca­
chet.^

Dipôt; 309. rue Saint-Denis. Montréal.",

Charles Larin
Peintre - Décorateur 
Entrepreneur général 

Téléphone St. Ixiuis 2291 
166. rue Christophe-Colomb, MONTREAL

T. TO U PIN
NOTAIRE

ISS rue ST-OEOROES, ST-JEROME.
Téléphone 203

Voisin de M. C.-A. Lorrain, agent d'assurances

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances

35, rue Sainte-Anne 
Porte voisine de M. J.-A. Legault 

Tél. Bell No 214 SAINT JEROME

OTHER TABLETS NOT, 
ASPIRIN AT ALL

Only Tablet* with "Bayer Crosa” 
are Genuine Aspirin

MËÈm m
Si vous ne voyez pas la "Croix B.yir" -ur 

les pastilles, on ne vous sert pas de la vérita­
ble Aspirine, seulement un- contr- f içon.

La " Croix Bayer ” est le seul moyen de re­
connaître la véritable Aspirine, prescrite par 
les médecins depuis près de vingt ans et recon­
nue efficace par des millions d’acheteurs pour 
soulager le mal de tète, la névralgie, les refroi­
dissement», le ihumatisme, le lumbago, etc. 
Fabriquée au Canada.

Des boites de 12 paatillos, ou de plus gran­
des, peuvent être achetées aux pharmacies.

Aspirine est la marque de fabrique (enregis­
trée au Canada) de la manufacture Bayer de 
Monoaceticacidester de Salicylicaeid.

Pour assurer le public contre les contrefa­
çons, les pastilles de la Cie Bayer Ltée, portent 
sa marque de f «brique : la "Croix Bayer”.

ùÂCIFIQlJË CANADIEN
— Voici b- nouvel horaire des trains 

du Pacifique-Canadien qui desservent 
j notre vil e :
! De Montréal Passe à

a Bai ut Jérôme
| L*b<rdi‘, une* 1rs jouis. .. 10 07 a.m.

I Mont-La u A*-r, exetpté le
dimanche............................ 4 49 p.m.

! Saint-Jérôme, excepté sa
m**di *t il .ai. :h*î. ... 7.50 p.m.

Saint-Jé ôt ■, le 10.edi
11 din.it h...................... 12 30 a.m.

Ment-La «ri r, se Midi roui 2 25 p.m.
C !

e ce'.té 1-

LA PLUS ANCIENNE ET LA PLUS FORTE 
S O CIET É DE RENTES TIAOÈUES

; La Caisse Nationale d’Econonye

Pour Mi ■' 
Saint-»!é ôi 

dirnan h 
«.beile ix 

. .a'bei'e, ;X 
.abl.lle, lie 

■* -in* Jé ôin

. . > ■ iDial h • 
111 un u ch 

i.'.che eeu.em 
, dim. seul.

6 15 a.m. 
S 20 a.m. 
5 55 p m 
8 54 p m. 
8 00 a.m.

LAVE: IR DU NORD est pu­
blié R S u -.îéiOme, par J.-E Pré- 
osl, ed tcui-pr priélaire J

FONDEE EN 1874

Banque d’tioctielaija
181 SUCCURSALES 
174 SOUS AGENCES

Capital et réserve $ 8,000,000
Total de l’actif 75,690,000

PIBKCTBURS
J.-A Vaillanoourt, prétident 

Hon. F.-L. Beiqne, vice-président 
A. Turcotte, E.-H. Ieimay 

Hon. J.-M. Wilson, A.-W. Bonnet 
A.-A. Larocque 

Beaudry Leman, gérant général 
Participez au progrès de votre villv 

en économisant. L’occasion se présen­
tera d’utiliser, avec de gras profit», vo» 
économies.

DEPOSEZ MAINTENANT 
Un dollar vous ouvre un compte de 

banque.
SUCCURSALE SAINT-JEROHE

A -J ilSBSRT. gérant

Plus de 100.000 membres. Actif : S2,800,000.00

SlilGE SOCIAL

MONUMENT NATIONAL, MONTREAL.
AUX SOCIÉTAIRES,

Après Vingt-deux ans d’existence, La Caisse au 31 décembre, 1920, comptait 
143 986 membres inscnts ; son ACTIF atteignait 32,575,254.85.

Années Farta Actif de la Caisse
1899 2,941 $8,371.67
1909 30,857 407,725 05
1919 126,017 2,286,310.05
1920 143,990 2 575,254 85

D irant les sept premiers mois de 1921, La Caisse a augmenté son actif d’au-delà 
de $225,000 00.

La Caisse V commencé à payer des rentes en 1919 ; elle » distribué a ses sociétai­
res-rentiers les montants suivant» :

En 1919........................................... $101,401 63
En 1920......................................................... 115.668 93
Eu 1921 ........................................................ 145,299 15

C i montants iront en augmentant d’année en année, car ils sont les revenu» d’un
capital qui augmente sana ce»oi. I«e taux d’intérêt sur nos placeineu's, pour 1920, a 
été de C j %. Bien peu d’m.titutioiis do ce genre peuvent se prévaloir d’un taux d’iu- 
térct aussi élevé, sur leurs placement».

La Caisse donne à ses sociétaire» tous les revenus ju’ello gagne ; et elle place 
ses fond» au plus haut taux n’lNTÉiif.r : une autre iu«titution peut-elle faire mieux 1

L» Caisse est donc l’une des institution» qui técompeuscnt lo plus céxékkuskmknt 
l’eparg ie qui lui e»t confiée.

Tous ceux qui désirent »o créer pour plu» tard un revenu assuré et avantageux 
trouveront duu» l.a Caisse Naiional* (l'Economie l’organiime le plus aptn ù 1» leur pro­
curer.

La Caisse Nationale d’Economie est une oeuvre nationale fondée et dirigée par la 
8ociété Saint-Jean-Baptiste de Montréal, dans l’imétêt de la race cauadieuue française.

------- 1NSCR1VE7.-VOU8 DANS ------

La Caisse Nationale d’Economie
LA PLUS ANCIENNE ET LA PLUS FORTE 
DES HOCIÉTÉH PE RENTES VIAGERES

PLUS DE HUIT CENTS BUREAUX DE PERCEPTION AU CANADA

J3T Demandez des renseignements au p’rceptenr de votre juiruissc
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